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-_Otli et le Zéphyr est arrivé en ce moment aut port , -Hier après midi(1 en revenanit de la balise, j'ai vu le ea-
le capitaine est bien et dûment prisonnîier- à ilhabitation des ýlavre d'un noyé, sur le bord du fletiva dans les joues ; mais il
elhamlps4,.sous la garde des CocosLead Faîieu't garçon', était tout frais encore.
que ces Cocos !et la mèrîe Coco donc? Vraie actrice, dans le -Flottait-il dans l'eau 'i
dra me, ce!le-là pa)r exeMple. Si vOu lesse vue toute éche- -Noni, il etit caché par les joncs, et i e ne l'aurais pas vu
velée, touite ébrail, nuad le tieii demnandei' du se. si ce n'eut été pour deux à trois busards, (espèce de vautourý
cours pour Sont Pauvre Jacob 1 'renez, Moi qui connaUissais la appelé Carancro à la Losuisiane,) qui s'envolèrent à l'appro.
farce, sans toutefois savoir le rô.e qu'y devait jouer Jacob, je clue (le notre canot. Je mie levai pour regarder par~ dessus
crus un instant que Son paulv"e fils s'etaiî véritabllemlent blessé. les joncs, et je vis le cadavre d'u homme récemment noyé.
ILile était sublime, ta vieille, dans sa mnateruielle désolation -Ceux qui étaient avec. vouis le virent-ils aussi.
1,e Capitainle, comme de rahýon, donna dars le panneau et.suî Ln rosîa tcoiejéai rséie elu _

vitla oCo qi lecnustàSOtbbtto dsciim - d'ps part de ce qtue j'a vais vlu. Depuis la chose m'était

il nestplu soti.comrplettemneît partie de l'idée, et si vous ne M'eussiez pariéà
.- Qnt-ils eu bien de la difficulté à l'enîpoigner ? de cadavre, je n'y aurais probablement plus pensé. On y est
-P as le moins du monde ! Un Véritable agnîeau que ce si accoutumé à la Nouvelle Orléans, c'est une aiffaire de toits

saint Lue, que vous m'aviez représenté comme uin lion ! 1Il le ous

est vrai quil tomba d'une hauteur île douize pieds, ce qui I e- -Ah binjc'souuertsor.ffiedasduxjus

soudItlinpeu; e pus ue cupl decOus îe jied su lapet-tre demain, les busards l'auront c<împlettement défigu-
tête, que l iii appliqua Françoîis Cocoe avec ses groisses bottes à< ré. Il faudra tâcher île se procurer l'habit dO capitaine
cious, termina l'affaire. Il est lié et garrotté et sanglé sur une Pierre, ou qmelqm'autres choses tle ses effets et les arranger
eepèce de lit (le planche:-. Le caPitaine a crui que c'était une autour du cadavre, de manière à laisser croire que c'est lui.
méprise d'abord ; ensuite il a cru que c'était son argent que Et 0où se trouve le cadavre

l'o volai ; ai ila bentt éé atifai qul vait la lier- -Deux à trois lieuîes pîus bas que le couvent des Ursulinesl
lue dans ses idées !-C'était bieni pardonnable d'ailleurs dans -A merveille !Plutôt on pourra faire croire à la mort 'du

-PUn hot mont am!lcovu tsmnfne nl capitaine Pierre, le [mieux ;car soyez e .ûr que, s'il ne parait.
hile homme, lui dit le docteur, qui, pa lmii ncmecr ar e eqisins;e

totut ralyonnanît (le stfa-commune il et dlébarqué prés des Ursulines, on pourrait peut
tten, -lui donna un billet decCent îi)asîre-.-Prenez ceci pour être pO1uîsser les recherchecs jusqu'à l'habitation des champs i

vou, portez ces cinquiante piastres à la maère CocO dès ce qui sait ?
soir. - Prenez garde que t'on ne vous remnarque trop) amîx -vous ave-s raison. J'en parlerai dés ce soir à la mère
environs de l'habitation des champs ; et dorénauvanît vous ne Coco ; et demnain, si les busards ont fait leur ouvrage, j'aver-
Viendrez Plus me voir ici ;nqus nous renciuutreron,îstous les tirai le coronaire et préparerai des témoin,-, qui se trouveront
ntoire à huit heures', sur la levée au piedi de la r-ue Bietîville ; sur les, lieux comme par hasard.
c'eet un endroit isolé. Comme on nie sait ve qui petit arni- -Et les gens qui ont été chercher le capitaine, en canct,
,ver', prenons nos précautionm. à bonIl uZpy

- Ft i j'av ais quelque chose de pressé Umia d e x sopy z tr n uil
-Alor, c'est difféèrent, venez ici tout droit ; mais prenez i--Pieez bien vos précautions, monuieur Pinchon. Ceci est

garde à ceux qui pourraient se truouver danms le oi-sinage. unie affaire sérieuse. Soy ez actifet vigilant ; de mon 1côté'

-C'est~~~~~ lie ; eansi, uthue, vous dlit-ai ce j'aurai oin (le bien vous récompnser. Dans neuf à dix jours,*
qlui gest passé à l'habitation (tes champs.loiseafnjspr;etlrsvreotuetlamne

-Au pied de la rtîe i3enîville sur la levé(, itotsrfiijepri tarsvreotuetlamen
-Je Connais la place. eotfice

-- Je vais aller de suite voir la mèrc Coco, pour savoir ce
_Voici maintenant ceque.je veuxc que vousq fassiez p',mr qu'elle pense (lut cadavre. Je trouve que c'est uine idée ad-

Mni, plus tard je Vous difrai, pon!.quoi ; iVouQ apprenez mrii-ale que vous avez en là ; c'est le seul moyen de détour.
qu 'il 'y ait qIlelqtuo.as:mpàinat do Cormmis, ou 'quelque cadlavre ner les sw'mpçons et de dlérouter let; recherches.
deVO <v e, dont, e traits n.soient pas recunnaisabq,1  venez -Aîîez ; faites pour le mieux. Demain, à huit heures dit'

diii vroter. soir- au pied de la i-uo Bienville,
_ýpuurquqi na m'en dii a s 8 dusuite la raison, ça -Je n'y mnanqluerai lias ; peut-être demnain* matin

pour ra it peuîtîtoj1niguider. -Plucrhon ehî qutitant le docteur se rendit aM *marché atu,
...-Çest bien vrai, eh ! bien, voici la rison . ýB qUe s'il légunmes, où il trouva la mère Coco et sa flîe 'etéinenicc

y «Vait moyen 1e -trouivcr uit. eadavre mnécon naissable, on L'air niy!stérieu% de Pluichon qui parlait évz'~ unlnitieoi j
1tourrt peilt.étreC à l'aide de certaines marq'ues; et de certains la amère Coco, qu'il avait appelée à l'écart, frappe clenmenc 0
SémnU, VOUS cO mprenez, le faire passer pour le capitaine qui, presque sans- le vouloir, prêta l'oreille. Plusieurs fie ell A
Pierre ! enfidit les metse, 4 cadavre, noyé, habitàtian d4es cbamps.3l

-En voilà une heturetuse idée, par exemple 1 " vraie bifé". ille'Wrssailit inavolointairemnîit -, m- AliurOP Unet e.I xi>Kreà--
diinfJ'ai justemtent ce qu'il v'ous fasut. .Urfr 8 ion de prufonia tris-tesie, et elle mentit irlsiuScnitiqerte..t qui.

.o,ça nie fera pas l'affaire. quequ cimen se j'wéparait, da~ns leque1 l es r etiu em

.- 0»,:c qeC'est I tre arnmév,tllaient prenire prarf. Ille Vl 1hi'Uifrm


